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L'ACTIVITE médico-chi-rurgicale d'urologie, ou-verte lundi dernier àl'Hôpital d'instruction desarmées Omar Bongo On-dimba (HIAOBO), s'estachevée hier. Sur une notede satisfaction de la partdes initiateurs (la Caissenationale d'assurance ma-ladie et de garantie so-ciale), du personnelsoignant et de la popula-tion cible (les patients dontplusieurs venus de l'inté-rieur du pays). En tout,plus de 250 malades ont

été consultés, et une qua-rantaine opérée par l'ex-pert urologue français DrEric Jacob Benizri.Au cours de seule journéedu mercredi, a fait savoirDr Benizri, 149 personnesont été enregistrées, dont62 qui venaient pour lapremière fois depuis le lan-cement de l'opération,lundi dernier. Quant aux interventionschirurgicales initiées du-rant cette semaine, ellesont donné des résultats sa-tisfaisants à tous les ni-veaux, tous types depathologies diagnosti-quées confondus : patholo-gies affectueuses,malformatives, tumorales,cancéreuses bénignes, li-
thiasiques, etc.  Sur la table d'opération, ànotre arrivée sur les lieux,se trouvait M. Nzaou, unseptuagénaire atteint d'un

rétrécissement complet detout l'urètre. Il lui étaitdonc impossible de fairemiction.  “Sur ce cas pré-
sent, il était impossible de

laisser ce monsieur conti-
nuer à uriner par un tuyau
placé au travers de la cavité
abdominale. Son urètre
était obstrué jusqu'à la ves-
sie. Le rétrécissement était
très pierreux, il faut le si-
gnaler. Car il a déjà été
opéré plusieurs fois, et la
zone est très cicatricielle. Le
but de la manœuvre a été
de libérer les voies urinaires
pour qu'il puisse se servir
normalement des voies na-
turelles. Après cette inter-
vention, il peut récupérer
une situation anatomique
normale et mictionnelle
normale” s'est félicité l'uro-logue après un exercice deplus d'une trentaine de mi-nutes.

Soulagé, le patient a avouéavoir attendu Dr Benizridepuis longtemps. "Il m'a
fixé rendez-vous depuis juil-
let dernier.  Je tiens surtout
à remercier la Cnamgs qui,
selon moi, est la plus grande
politique mise en place que
je n'ai jamais connue” a-t-iltémoigné. Dressant le bilan de son sé-jour, le Dr Benizri a saisil'opportunité pour rappe-ler que les maladies de laprostate touchent environ50% des hommes de plusde 50 ans, plus de 65% de65 ans, et 100% de 80 ans.La prévention, a-t-il indi-qué, passe par le dépistageau niveau de l'appareil uri-naire dès l'âge de 50 ans.

Plus de 250 malades consultés et une quarantaine opérée
Santé/Bilan des activités médico-chirurgicales d'urologie de la Cnamgs
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Le Dr Eric Jacob Be-
nizri, expert uro-

logue invité par la
Cnamgs.
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Le Dr Eric Jacob Benizri, expert urologue intervenant sur des cas de pathologies
prostatiques à l'HIAOBO.
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Un patient opéré d'une maladie de la prostate lors
de cette activité.
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DANS le cadre de la Jour-née mondiale de la méde-cine traditionnelle,célébrée le 31 août dechaque année, l'Institut depharmacopée et de méde-cine traditionnelle duGabon (Iphametra) et sespartenaires ont ouvertjeudi dernier, une exposi-tion des produits de lapharmacopée tradition-nelle. Une semaine durant(du 07 au 13 septembre),ceux-ci seront présentés au

public.  “Nous voulons inviter les
populations gabonaises à
ne pas avoir honte de la mé-
decine traditionnelle. C'est
plutôt quelque chose qui
nous honore. C'est un patri-
moine national, une méde-
cine qui nous appartient.
C'est une discipline à part
entière, reconnue par l'Or-
ganisation mondiale de la
Santé (OMS)”, a indiqué PrHenri Paul Bourobou Bou-robou, directeur général del'Iphamétra.Au programme cette se-maine, des expositions-ventes de produits issus dela pharmacopée, des tables

rondes sur la thématiquede l'”intégration de la mé-decine traditionnelle dansles systèmes de santé : les
progrès à nos jours”, destravaux en commission,etc.Depuis mars 2016, le

Gabon a légalisé le cadred'exercice de la médecinetraditionnelle avec notam-ment la signature de trois

arrêtés ministériels, l'ou-verture de structures demédecine et la création ducomité national de la mé-decine traditionnelle. 
« Cette semaine s'organise
au moment où la médecine
traditionnelle a maintenant
des textes. Elle est effective-
ment reconnue d'utilité pu-
blique, alors qu'avant, elle
était juste tolérée mais pas
légale. Cela veut dire qu'un
médecin traditionnel peut
actuellement traiter son pa-
tient à visage découvert et
ouvrir son cabinet», ex-plique Henri Paul Bouro-bou Bourobou.

Inviter la population à faire sienne la pharmacopée
Médecine traditionnelle
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Pr. Henri Paul Bourobou Bourobou, directeur général de l'Iphametra. Photo de
droite : Quelques exposants déjà sur l'esplanade de l'Institut de pharmacopée.
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LES membres du Rotaryclub Libreville-Akanda,conduits par leur prési-dent, Parfait Moussoundaet accompagnés d'autresmembres des clubs Rotaryde la capitale (LibrevilleMondah et Rotaract),étaient hier au centre hos-pitalier régional de Melen

(CHR). But de la visite: of-frir un don de 3800 bou-teilles d'eau de table demarque Aning'eau aux dif-férents services qui com-posent le complexehospitalier. Soit 4000 litresd'eau. Un geste qui s'inscritdans le cadre des actionsannuelles du mouvementpour l'année 2017-2018.Occasion pour le présidentdu club de relever les rai-sons du choix porté sur lecomplexe hospitalier. “Les

raisons de ce choix sont dus
aux nombreuses difficultés
financières, économiques de
nos populations à satisfaire
les besoins de première né-
cessité”, a indiqué ParfaitMoussounda. La directrice de la gériatriede Melen, qui a récep-tionné la dotation, a parléd'un geste  “salutaire”. “Le
don d'eau, c'est le don de la
vie (...)”, a souligné MmePradeau, non sans avoir re-mercié les donateurs.

4000 litres d'eau pour le complexe hospitalier de Melen
Bienfaisance/Rotary club Libreville-Akanda
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Parfait Moussounda re-
mettant le don de 4000
litres d'eau à la direc-
trice du centre de gé-
riatrie, sis à l'hôpital de

Melen.

Ph
o
to
 :
 A
JT
/ 
L'
U
ni
o
n


